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Entreprises

Les trois quarts des factures
d’électricité et de gaz des sociétés
seraient incompressibles, mono-
polisées par des taxes et autres
frais de réseaux. Trinergy prétend
pourtant arriver à les réduire de
10% dans pas mal de cas.

PHILIPPE COULÉE

Depuis la libéralisation du marché
belge de l’énergie en 2007, les prix de
l’électricité et du gaz ont respective-
ment augmenté de 44% et 12% en
moyenne selon la CREG, la Commis-
sion de régulation fédérale. Et si la ré-
duction des coûts structurels reste
une des priorités de la plupart des
entreprises, en Belgique comme ail-
leurs, peu d’entre elles se rendent
compte des économies d’échelle
qu’elles peuvent faire en prenant la
peine de contrôler et d’adapter régu-
lièrement leurs contrats auprès des
fournisseurs d’énergie.
Aujourd’hui, Trinergy leur pro-

pose de gérer leur monitoring et de
les aider à limiter ces coûts d’énergie,
en négociant leurs contrats avec les
distributeurs en les mettant en
concurrence.

Prendre le meilleur d’un
jeune marché libéralisé
Pour s’assurer un approvisionne-
ment compétitif et éviter les recon-
ductions tacites et aveugles, chaque
client, professionnel ou particulier,
doit en effet renégocier périodique-
ment ses contrats et initier des pro-
cédures parfois complexes et fasti-
dieuses, souvent proportionnelles à
la taille de la structure concernée.
Lancée en 2009 par deux jeunes in-
génieurs diplômés de l’UCL et un
consultant senior actif dans le sec-
teur concerné, Trinergy a été la pre-
mière société privée indépendante
d’intermédiation entre fournisseurs
d’énergie et clients B2B profession-
nels. «Un peu comme un chasseur im-
mobilier, nous dressons le profil exact de
la société qui nous confie la gestion de

ses contrats de gaz et d’électricité, et sur
la base de ce profil, nous négocions avec
les fournisseurs le meilleur tarif possible
à la carte», précise Antoine Herinckx,
qui dirige la jeune société  avec son
neveu Nicolas .
Celle-ci gère pour l’instant une

enveloppe globale de 100 millions
d’euros pour sa clientèle (coûts éner-
gie, tarifs et redevances compris). Sur
cette enveloppe globale, 70% concer-
nent le gaz et 30% l’électricité. «Nos
marges de manœuvre dépendent direc-
tement du produit concerné. Sur le gaz,
la part du prix variable atteint 50%;
pour l’électricité, elle est réduite à 30%
du montant total payé», détaille An-
toine Herinckx, qui estime, d’expé-
rience, pouvoir réduire la facture
globale énergétique de ses clients de
plus de 10% en moyenne.

Monitoring transparent
En confiant l’optimisation de leur
budget énergétique à Trinergy, les
gestionnaires du poste énergétique
dans les entreprises concernées bé-
néficient d’une sous-traitance éten-
due. «Nous nous chargeons de l’intégra-
lité des démarches administratives et
nous communiquons ouvertement no-
tre rémunération, en toute indépen-
dance des tarifs fixés par les fournis-
seurs. Les clients prennent seuls la déci-
sion finale en connaissance de cause et
en fonction de leurs intérêts. À cet effet,
Trinergy dispose d’une plateforme IT
complète permettant l’analyse et l’opti-
misation des données de consommation
au cas par cas, avec une clé d’accès pour

chaque client», explique-t-il.
Le service proposé par Trinergy se

décompose en trois étapes: d’abord,
l’analyse gratuite des dépenses éner-
gétiques à optimaliser; ensuite, la né-
gociation de l’approvisionnement
auprès des différents fournisseurs et
enfin, la gestion des contrats avec
suivi de la consommation.
Parmi la centaine de clients ac-

tuels, on compte notamment les
groupes spécialisés en immobilier
Lamy Belgium (Nexity), Cush-
man&Wakefield (DTZ), Couet & As-
sociés, Coedia et les clubs privés de
sport et de bien-être Aspria. «Le mar-
ché de l’énergie est de plus en plus com-
plexe et changeant. Dans notre métier
de syndic, confronté à une multitude de
législations en raison de nos multiples
domaines d’activité, il est important de
pouvoir faire appel à des intermédiaires
professionnels qui nous facilitent la
tâche en toute transparence. C’est incon-
testablement le cas avec Trinergy, qui
prend en charge les démarches ciblées
avec les fournisseurs et répond au cas
par cas aux interpellations de nos
clients», explique Marc Milcamps
(Groupe Lamy). Selon Coedia, qui
collabore également avec Antoine
Herinckx depuis un an, Trinergy se-
rait bien plus qu’un courtier en éner-
gie: «Avec une cinquantaine de biens à
administrer, nous passions beaucoup de
temps à gérer les contrats énergétiques;
un fameux fardeau administratif…
Désormais, un chef de projet accom-
pagne notre société pour l’ensemble de
ses démarches administratives. Cela
nous a permis d’économiser jusqu’à
30% sur l’électricité et le gaz et de nous
recentrer pleinement sur notre métier»,
explique Johan Muller.
Trinergy compte actuellement

près d’une dizaine de collaborateurs
à temps plein et un vaste réseau de
partenaires extérieurs. D’ici deux
ans, la société entend doubler sa
clientèle et élargir ses services à la
carte pour proposer de nouvelles so-
lutions pour analyser et réduire en-
core les budgets énergétiques.

Le prix de l’énergie explose? Trinergy
s’engage à réduire vos factures

Décidément, ça rénove ferme dans le quartier Anspach. Aujourd’hui, c’est la tour de
Brouckère (1969) qui est mise en vitrine: elle est soumise à enquête publique jusqu’au 8
décembre. L’objet de la demande, qui devrait déboucher sur l’octroi d’un permis d’urba-
nisme assez rapidement, vise à lancer sur la tour de bureau obsolète un programme mixte
(plus de 1.000 m² de commerces) et à aménager une nouvelle place, côté rue de Laeken,
en supprimant le passage du bus. L’objectif du porteur du projet est de relouer l’ensemble
de 18 étages (36.000 m²) à plusieurs occupants après rénovation lourde. Le concept sera,
selon nos informations, quasi similaire à celui bientôt développé par Icon Real Estate sur
le Manhattan Center, à l’angle de la place Rogier. L’architecte est le bureau Conix RDBM,
également à la manœuvre sur le Manhattan Center. Petit détail important: comme pour
le centre Monnaie voisin, le tréfonds (terrain sous-jacent) appartient toujours à la Ville
de Bruxelles. © WHITEWOOD/CONIX.

La tour De Brouckère soumise à enquête
publique jusqu’au 8 décembre

Pierre Mottet soutient les forêts urbaines
CHRISTINE SCHARFF

Vous rêvez d’une forêt à la place de
ce terrain vague sans intérêt ou de
cette triste pelouse encadrée par un
alignement d’arbres exotiques? Ur-
ban Forests, activité lancée début
2016 par Nicolas de Brabandère (38
ans), s’est donné pour mission de
faire pousser en zones urbaines des
forêts denses, inspirées des forêts
primitives, sur de petites surfaces à
partir de 100 mètres carrés, pour re-
créer un environnement de qualité.
C’est un des cinq projets que le jury
du fonds Se’nse, créé par Pierre Mot-
tet, cofondateur et président d’IBA,
a retenu pour son édition 2017.

Une méthode japonaise
Après avoir travaillé plusieurs an-
nées en Afrique dans des safaris
lodges, puis dans la gestion de la
chaîne logistique pour Médecins
sans frontières, Nicolas de Braban-
dère, biologiste et naturaliste, s’est
installé à Erezée, où il gère une mai-
son d’hôtes. «J’ai vu combien les gens
avaient besoin de la nature pour dimi-
nuer leur stress. J’ai découvert la mé-
thode Miyawaki, et je suis allé m’y for-
mer en Inde, chez Afforestt, une entre-
prise qui utilise cette technique dans
différents pays d’Asie.»
Le fondement de cette méthode

développé par le Japonais Akira
Miyawaki, dont les travaux ont servi
de base à plus de 3.000 projets de
par le monde et ont été récompen-
sés par le prix Blue Planet, un des
plus prestigieux prix en matière
d’environnement? S’appuyer sur la
végétation potentielle naturelle
pour créer rapidement une forêt,
avec les espèces indigènes les mieux
adaptées aux conditions locales – en
Belgique, on parle de plusieurs di-
zaines d’espèces, qui vont du chêne
et du hêtre au bouleau, en passant
par l’orme ou le néflier.

«Je peux m’appuyer sur la cartogra-
phie du potentiel naturel végétal réali-
sée par une université allemande pour
toute l’Europe, que je complète par des
observations de terrain des plantes qui
poussent par génération spontanée, ex-
plique Nicolas de Brabandère.
Comme en plus, nous plantons serré et
diversifié, cela suscite à la fois une com-
pétition et une collaboration entre les
arbres, qui fait qu’ils vont pousser au
maximum de leur potentiel, et qu’on va
obtenir une forêt mature dix fois plus
rapidement que par régénération spon-
tanée, qui sera en plus beaucoup plus
résiliente. Nous garantissons une crois-
sance de minimum 1 mètre par an.»

Trois premiers projets
Trois projets sont aujourd’hui en
cours. Le premier, à Ormeignies,
près de Ath, a été planté l’an dernier
pour le compte de particuliers, sur
un terrain appartenant à la Région
wallonne. Le deuxième, à Condé-
sur-l’Escaut, en France, a été réalisé
pour une mairie. Et le troisième, à
Grez-Doiceau, est un projet déve-
loppé par une entreprise.

«Le soutien du fonds Se’nse va me
permettre de mieux structurer mon pro-
jet, que j’ai démarré sous statut d’indé-
pendant, note Nicolas de Braban-
dère. J’ai besoin du soutien de consul-
tants spécialisés pour mieux déterminer
mes priorités. Dois-je mettre l’essentiel
de mon énergie sur les entreprises, sur
les fondations ou, éventuellement, sur
les services publics? Me concentrer sur
les zonings ou sur les zones urbaines?
Contacter les cibles potentielles direc-
tement ou via des foires? Tout cela doit
encore être tranché.»
Mais il ne doute pas, par contre,

du potentiel de son concept. «Je fré-
quente pas mal le milieu associatif, qui
éprouve souvent des difficultés à passer
de la sensibilisation à l’action. C’est un
palier difficile à franchir. Ici, on est dans
la sphère commerciale, et les gens réa-

lisent qu’un investissement dans la na-
ture offre un retour sur investissement:
cela peut être, pour un promoteur im-
mobilier, le moyen de donner une plus-
value à son projet; pour une entreprise,
d’améliorer le cadre de vie de ses em-
ployés ou pour une usine, de minimiser
son impact. Je suis convaincu que ce re-
tour à la nature va entrer dans les
mœurs. Et demain, quand on
construira un bâtiment et une route, on
pensera également à planter une forêt.»

Urban Forests, de Nicolas de Brabandère, est une des cinq start-ups
qui va bénéficier cette année du soutien du fonds Se’nse. © A. DEHEZ

FONDS SE’NSE
LES AUTRES

START-UPS CHOISIES

Outre Urban Forests, quatre

autres lauréats ont été rete-

nus pour l’édition 2017 du

fonds Se’nse, créé par Pierre

Mottet, président d’IBA. Ils

vont se partager 200.000

euros sous forme de prêts

subordonnés convertibles. «Le

capital d’amorçage est difficile

à trouver en Belgique, com-

mente Pierre Mottet. Donner

un coup de pouce à ce

moment-là peut faire la diffé-

rence, même si c’est une inter-

vention plus risquée et philan-

thropique, mais qui se veut

pérenne par le rembourse-

ment du prêt et le réinvestis-

sement du capital dans d’au-

tres projets.»

For Good (Anvers) a mis au

point une application mobile

et une plateforme en ligne

pour mieux lutter contre le

changement climatique en

adaptant ses comportements

en matière de transport et de

consommation.

Shayp (Bruxelles) a déve-
loppé une technologie pour

détecter les fuites et réduire

la consommation d’eau dans

les habitations et les bâti-

ments non résidentiels.

Washcot (Harelbeke) propose
un système de location et de

lavage de langes en coton,

avec livraison et collecte heb-

domadaire à domicile.

Wijdelen (Gand) stimule et

promeut le partage de biens

entre voisins, collègues ou

organisations. L’ASBL va se

transformer en coopérative.

LE RÉSUMÉ

Urban Forests est une des
cinq start-ups soutenues
cette année par le fonds
Se’nse créé par Pierre

Mottet.

Son activité? Planter des
forêts en ville, sur de

petites surfaces.

«Demain, quand on
construira un bâtiment
et une route, on
plantera également
une forêt.»

NICOLAS DE BRABANDÈRE
FONDATEUR D’URBAN FORESTS

«Cela nous a permis
d’économiser jusqu’à
30% sur l’électricité 
et le gaz et de nous
recentrer sur notre
métier.»

JOHAN MULLER
COEDIA


